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4:oa de son é p a r g n e , l o r s q u e , il y a que lque 
j o u r s , passant sur la place thi Palais-Royal arec 
i.'ii • de se* imie.<, elle se sen' i l frapper sur le 
!• --. i n jeune* pnry.tii iui rein i un j>a«iu«*l !•• 
:> »i*i -TS -ii iui disant : • M.«demoiselle , voie! 
|i:iu:' voua » En même temps i! se pril à r o u -
rir, ef, avant »f«su l i s deux a nies eussent pu 
lui .i ?r -ssiv :n).- pa ro l e , i! ST lit d i s p i r u . 

t, p t j ' i c l fut o u t e r l , el l'an y trouva toutes 
lés va surs e-s! -.o - i la de noisêlle P. . 

— Nous avons annonce mercredi la coudam 
nation aux travaux fortes a perpétui té du nom­
mé Gutlheni , qui axait tiré un coup de pi«tol«*< 
à Lotit portant sur M. le conseiller Swlomiae, au 
niocnonl i-ij cniui-i , qui présidait l 'audience de 
la •!'• chambre de la cour impériale de Tou louse , 
quit tait son s iège. 

Nous apprenons q u e , le lendemain de sa con-
da tnuat ion , ( tu i lbera refusait de prendre aucune 
e spè re d e nou r r i t u r e , s Laissez-moi t r anqu i l l e , 
disait-i l au g a r t i r n r h e f q u i l 'invitait a recevoir 
noc.'que* a l iments , j e *a«s ce que j ' a i à faire. • 
' :1 ****** io»it" la :«»a»iii >• a i-n-ni' nue longue 
l-Mf • d e . in - » « .H •lefen«our. Celte lettre nV>l 
»|»f*»Mf imp ifi ;ti '.i ••> s dnaga t i ons qu'il avait 
i .t e i r - i i i r <e\,i j a . o i r i i'oec isi.sn lie la 
|M r lc d -on |tr«Mt". r iv i* . Mai-- ('un lu l'an a 
; : :- p-(-•£!•• «lan- sa ré-olut tou lit »« laisser 
mour i r lie l'aisu, car UOUJÎ apprenons qu'il s'est 
pourvu en cassat ion. 

Dans une descente l'aile -ur l 'ordre de la rour 
au domicile île l ' i n tu lpé . on a trouvé un second 
pis to le t , de la poudra deux balle et que<qucs 
pap ie r s . 

— Les expériences faites dans 'es régiments 
;.!.' cavalerie i^ger»" pou; munler le* corps île 
Ci ! a rme en chevaux ;f, n é s , avant offert îles 
résultats sa>i>fai«aiits, des convins rt> chevaux . 
!i*ts H > d**pdi« ite remonte i ' A ^ é n e . s:i:il . 
depiti i|ii-.Mi|*itf i f i io>, d o i v e s sur les rég iment « 
s ta t ionnés eu Frmire, I) a\ dét v é h é m e n t s , pris 
dan:: e* I " et 5* régi m e n s de h u m a n t s , «l.»nt 
les dépôts sont eu garnison a i> ia ivais el à 
L!l -.rire- , vieunenl de ' V t w o ï ! t..-Ire de se 
rendre a Teuton où its m dû Aire arrivés le 
le !•"• courant >ou y pren-lre livraison de tiP> 
C v.rtiv a r a b e s , vouant île la province d 'Al le r . 

— 0;i lit dans l Yonne : 
• I i) facteur ru ra l , du bureau de Cou 'auges -

su r -Yonne , ie fcieur Roux , prévenu d 'ê tre l 'au-
t ;.r «1 il vol île l<X,<i (> IV. eu e s p è c e s , commis 
l 'année dern ière au pré judi te <\u tlocicur Geof­
froy, vient d 'être 'MIS en étal d 'ar res ta t ion et 
e r r o n é , ainsi que s i f e m m e , dans la maison 
ii .:• ' "t d Auveri e. 

• X«> lec teur ' se r i ; e lent les r i r rons l an res 
i\ i -ecotnpagnt 'r^ul re \'A impart a t On savait 
générale lient a El us qne "I. Iieolfrov po«séd*it 
rbesj u> une forte Nomme d 'a igent . IVndaiil la 
nui , un hardi voleur pénétra il iu:« sa m n-- n a 
i ai e d'oui; é che l l e , fractura le secrétaire con-
t-naiit l 'argent el d isparu! sans laisser de Ira-
c •*. On soupçonna successivement de ce vol 
au ta deux une quinxaine d 'habi tants «lu village, 
et leur> demeures furent l'objet de perqu is i ­
tions doublement m a i h e u r c t t s e s , car elles n 'a-
bouiirenl à aucun résul ta t el laissèrent peser 
sur ceux qui en étaient l'objet une espèce de 
*'«*pirtM regret table Aucune perquisi t ion n 'eut 
lieu chez l ions , dont la maison touche à celle 
de M. Geoffroy . mais que sa réputat ion de pro-
hilé abri tai! contre loo* soupçons . 

» Cependan t , depuis quelques mois, des faits 
é t ranges parvinrent aux oreil es des autor i tés . 
t'ii sol que R o u x , qui n'avait pour tou t r s r e s ­
source que ses émoluments de facteur r u r a l , 
se livrait à des d penses excessives. Kn peu de 
ja t : r s il avait soldé i\c^ dettes cr iardes r e m o n ­
tant à plusieurs a n n é e s , el prêté à plusieurs de 
I*J voisins des sommes a ^ e z fortes. En o u t r e , 
sa f mme et lui se montraient en public parés 
de bijoux 

» tassa deux . il est vrai , expl iquaient ce 
changement de position par un héri tage qu ' i ls 
venaient de f a n e , d i l a t en t - i l s , dans le Morgan; 
I mari avait même demandé l o b l e n u un cotisé 
alin d 'al ler recueil l ir celte pré tendue suc res -
MOI) ; mais la justice est défiante de sa na tu re . 
» . m mations p r i s e s , elle parvint constater la 
fausseté d o dires de l ions el de sa f e m m e , et 
ce fait lui par ni > nuisait l pour lancer r o u l r e c m 
i n mandai rf'arrél qui a reçu samedi st-n exé-
eut ion. 

» La perquisi t ion il.omiriliaire faite <h z les 
p ' évenus a amené la découv< rie d u n e somiui* 
ite t».7iM) francs en o r , de deux livreta de !a 
caisse d'épai une d'Auxei r<-, di ex billets a unli t1 

souscri t - a leur profi l , deux n.outres eu o r . 
I jo'.:x , etc Ces divers obj; I- , > compris le nu­
méra i re -ai>i, onl une valeur il 'enviion I l,(HMI 
f rancs , l aque l l e , avec les revend irai tons jnd i -
c i a i i e s a in t e rven i r , représen te plus des t iois 
qua r t s ti»' la »wutuic vidé-.-. 

» Malgré '•:>. j : i . ' \ i i é des rbarges ip>i les acca­
b l e n t . Houx el >a femme nient énergiqu**menl 
toute p.utietpation au vo! qui leur est n n -
puté , s 

— f.e Sévnplr.K <if Maisi'i'ic r . uon ie l 'ancc 
dote suivauti : 

Dernièrement t n;- femme se présente en qua­
lité de cuisinière c lnz un négitrianl de la vi l ie , 
munie d'un livrât en rèjjle et d 'excellents cer l i -
îical.-, celui-ci no fait aucune difficulté pour 
1'adrrftire É -on service. Le l endemain , de grand 
mat in , la bonne se piésenle an ma^aMfl ri reçoit , 
avec les. rlefs de la maison qui -e trouve a une 
cer ta ine i l is lanre , ie.-- iiihlriirlinns ii('i;essairrs 
j ••m ie> travaux du ménagé . 

La IwSrvssifeJ se ret»*Il nssilùl a son nouveau 
f vsie ; mats lorsque dans l 'après midi la mai -

tres.-e de la maison , fort é tonnée de ne pas la 
voir r e p a r a î t r e , voulut s 'assurer pa" e l l e -même 
de la cause de ce r e l a r d , qu 'e l le ne fut p i s sa 
su rp r i s e ! au lien de voir sa bonne devant ses 
fourneaux , elle t rouva , au milieu d'\t:\ affreux 
désordre , les meublex fouillés et allégés de <v 
qu' i ls contenait ul de plus précieux. Le mar i , 
au ' s i tô t informé de ce qui venait de s,' p a s c i ; 
alla immédia tement aux informations el parvint 
a apprendre que cette femme était munie d 'un 
passeport pour Lyon li prit le chemin de 1er, et 
arriva a la izare de Lyon jus te au moment où la 
Servante qui s'émit parée des vêlements de sa 
ma î t r e s se , se prépara i ! à faire son ent rée dans 
elle ville. 

A la vue du costume de sa f e m m e , l ' indus­
triel reconnut la bonne infidèle, qui non con­
tente de s 'être emparée d 'une somme i m p o r ­
tante avait choisi un as-ez joli t rousseau. Ayant 
fait appeler aussitôt le commissai re de po l ice , 
et après avoir fait sa déclaration , il somma la 
servante d ' avo i r , -éar. je t e n a n t e , à lui res t i -
luer loot ce qu'el le avait dérobé . 

A celle impéral ive in jonct ion , la fugitive se 
dépouilla de la r o b e , du cot i l lon, des bas et 
même des bott ines d • sa maîtresse Ce change ­
ment à vue terminé . l ' industriel qui venait de 
ren t i e r en possession de sa propriété dit an 
commissaire de police é tonné de celte é t range 
scène : Monsieur, j e r ep iends mon bien où je le 
t r o u v e , à vous de faire le r e s t e . 

— L'adminis t ra t ion du chloroforme demande 
beaucoup de prudence : lés conséquences les 
[dus graves peuvent résul ter de I oubli des exi­
gences «it- ce pois'ui. C'est ainsi qu 'à Duncasler 
(Grande-Bie lapue) , la femme d'un commerçant 
est mor te par suite d 'un usage immodéré de 
cet ngenl . inesthét ique. La décédée avait , d e ­
puis plusieurs années , contracté l 'habi tude de 
j r n r • tlo chloroforme. Elle en prenait contre 
lav is d, s m é d e c i n s , malgré les empêchements 
qu \ mettait son mari el en employant tous les 
moyens pour se procurer chez e- droguistes sa 
Lqueur de prédilection. D'ordinaire Mrs Mansell 
prenait une once de chloroforme à la fois; dans 
ce ras elle se mettait an lit , et sa petite fille, 
âgée de dix a n s , lenait le lin^e dan- lequel la 
l iqueur avait été v e r s é e , cl le retirait du visage 
de .Mrs Uansell quan i l 'évanouissement com­
mençait . Samedi de rn ie r la décédée pril j u squ ' à 
cinq onces de -liloiol 'orme : à dix heures du 
soir elle pril la c inquième o n c e , el une heure 
après l'enfant s 'aperçut que sa mère avait cessé 
de vivre. 

Le jury d ' enquê te a procédé t r è s -minu t i eu ­
sement i l après avoir rendu un verdict cons ta ­
tai,! que la morl élail i\ua à l 'absorption exagé­
rée du ch loroforme , il a blâmé le droguis te 
q u i . contre l'avis i\r^ médecins et malgré la dé ­
fense dp mari lit; la d é c é d é e , lui avait vendu le 
poison demandé . Le jury a déclaré que lors-
qu un nouveau biil sur la vente des poisons 
serait r e n d u , il provoquerai ! un amendement 
aliu île ranger le chloroforme au nombre des 
poisons dont la vente est soumise à des res t r ic ­
tions. (Express.) 

— Deux événements , qui présentent une 
étrange coïncidence dans leur nat re , viennent , 
dit le Metmtger tin Midi, de frapper c rue l lement 
île.ix bonorabi s familles de Montpellier. Ven­
dredi d e r n i e r , comme l ' indiquait un avis que 
nous avons p u b l i é , M. le dm leur Louis Sau.-el, 
profess ur agrégé à notre Faculté de médecine , 
échappant a la survei lance à laquelle il était 
soumis par sui te de l'affection menta le dont il 
était atteint de, uis que lque temps , disparaissai 
de son domicile. Malgré les plus actives r echer ­
c h e s , il a été impossible de se met t re s u r ses 
t race- , et ce n'est qu ' avan l -h i e r matin que le 
co! ps de cet infortuné a été découvert , dans la 
cam ague , aux environs de la c o m m u n e de 
ij igean. M. le docteur Saurel avait su méri ter 
l 'estime et l'affection générales . Il sYtai! fait 
connaî t re par de nombreux travaux scientifiques, 
et d i r igea i t , i! y a moins d'un :;:i, le j ou rna l la 
fie ne llirraiieiiliqne dit Midi. 

La p ipu 'a l ion Moulpelliéraine était sous la 
pénible impression de cet événement , lorsqn'i n 
appril qu 'un fait a peu près s e m b l a b l e , m a s 

q 
tei 
plus honorables . Dans la soirée de rîimam !i 
d e r n i e r , ver- nenf heur» s el demie du soii . 
M l ! lc L de l 'esti>, j eune personne de dix sepi 

n s , cilée pour sa piété exemplaire el les pins 
rares ver tu - , qu , l i a i t , au moment de g« r o u -
chei , et en de-hahi ié de n u i t , la r h a m b r e où 
venait de la laisser sa bonne e! prenait la fuite. 
Par un fatal concours de c i rcons tances , l ien n'a 

is obstacle a cet acte i n sensé , évidemment 
causé par une subi! •••ngeslion ré rébra îc ; De­
puis lo r s , aucun indice n 'es ' veau appor te r 
que lque espoir au yi'ic et a la mère de celle iu-
lo. lunée , plonge* dans la p?ns aftrcuse douh ur . 
Le malheur qui les éprouve a prwfnndémi ni 
e m u m o l r o opuiat ion et provoqué it 'universels 
lé uoignages de -vmpalhie, des vieux unanimes , 
qui , nous l 'espértms encore , seront exaucés . 

— On ni dans une correspondance de Madrid 
qui rend compte de l 'entrée des t roupes dans 
cette v-ile : 

« L>'S héros de celle fête patr iot ique ont élé 
deux êtres o b - c u i s , pauv re s , m i s é r a b l e s : un 
t rompet te el m\ chien. Leur gloire a obscurci 
celle de toute l ' a rmée, el leur populari té leur a 
valu une ovation qui troublera le sommeil d 'Es-
partera n.i\\> sa retrai te de Logrono. 

• Le t rompet te appart ient au régiment de 
Bourbon ; ii est â^é du quatorze ans , pe t i t ; ses 
yeux sont pleins de vivacité et de malice Un 
j o u r qu'i l était aux avant -pos tes avec sa compa-
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i | ' ) ' i ; i i j ' i u n I t l l l .t i ieu v i t;a a c i l i u i a v i i . . Util > 
|ne rien ne p mvail faire p révo i r , venait dé j -
er la désolation au sein d 'une aut re famille des 

gnie, son estomac lui rappela par les appels les 
j p ln i énerg iques qu'i l é tai t i j e u n depuis q u e l -
' qui s h e u r e s . Le malheureux n'avait pas sous la 

main de quoi satisfaite sa faim a t r o c e ; ma;s en 
portant ses regards au tour de lui , il aperçut au 
loin un bouquet épa ; s de chênes . « Là où il y a 
de.s chênes , se dit-i l , il y a des g lands . Il ite s'a­
git que de les aller cueil l ir , p 

» Trompan t aussitôt la vigilance des sen t i -
n e l l c s , il arriva aux a r b r e s , et commença à 
manger des glands , objet de son impruden te 
convoi t i se ; mais tout à coup il est distrait de 
son repas par un bruit vague qui vient frapper 
ses oreilles l1 se re tourne 0 t e r r e u r ! il est 
entouré de Maures aux visages noirs et féroces. 
La fuite élail impossible, plus impossible encore 
était la défense ; mais aussitôt l ' inspiration vint 
à son secours . L'adroit enfant saisit sa t rompet te , 
commence à sonner la charge à la ba ïonne t t e , 
et les Maures prennent la fu i te , c roya i t ê t re 
tombés dans une embescade d 'Espagnols . Le 
héros de celle aventure a élé porté en t r iomphe , 
vendred i , sur les épaules de la foule. On avait 
placé sur sa tète une couronne de laur ie rs . De 
temps à au t r e , déférant aux instances de la foule 
il faisait en tendre la sonner ie d 'a t taque à la­
quelle Il avait du la vie. 

» Le chien célèbre i\es, chasseurs de Basa est 
d 'humble or igine, comme presque toutes les cé­
lébri tés mil i taires . Ln maître ingrat le vendit 
pour un pain à un soldat de la -Ie compagnie . 
lorsque le bataillon était à Barcelone Son nou­
veau maîl re lui donna le nom de Palomo , et 
partagea avec lui sa soupe cl son pain. Palomo 
se montra reconnaissant envers tout le batai l ­
lon. La guer re ayant éc l a t é , Basa reçut l 'ordre 
de s ' embarquer en toute bâte pour Algésiras. 
Palo no dut res ter à tei re , ses pareils n 'é tant 
point admis . Cependant il arriva à Algésiras. 
C o m m e n t ? c 'esl ce qu' i l n ' a pas d i t , mais il y 
arr iva. 

» Le bataillon de Daza quit ta de nouveau la 
Péninsule et partit pour l 'Afrique. Palomo vit 
encor .' une fois sa fidélité enchaînée au rivage , 
mais cet intell igent animal parvint a aborder 
mystér ieusement au .Maroc, et a pris paî t à 
toutes les batailles de l ' a rmée jusqu ' à la prise 
de T é t o u a n , où il reçut une balle qui l'a rendu 
uoiteux pour le res te de ses j o u r s . Pendant l 'o­
vation de mercredi , Pamolo marchait modes te ­
ment à la tête du bata i l lon; i! était couvert de 
fleurs el de laur iers , i 

— Dans la journée du 0 j u i n , un préposé des 
douanes f rançaises , de service sur les bords du 
Rhin , à tyiffer , vit se dir iger de son côté une 
naceile montée par un individu seul , âgé d ' en­
viron trente-six ans . Arrivé à portée «le voix, cet 
individu, s 'adressant an préposé , lui dit en 
langue a l l e m a n d e : « Recue i l l e s , j e vous p r i e , 
» cette nacelle el envoyez-la au village badois 
» de Kirchen. Ouant à m o i , j e m embarque 
i pour l 'Amér ique , j e sais nager . » Kn disant 
ces paroles , i! se je ta à l 'eau el disparut empor té 
par la rapidi té du couran t . 

La nacelle qu 'on a recueill ie ne contenai t rien 
qui put mettre sur la trace de l 'auteur de cet acl s 
de démence ou de désespoir . Il était vêtu d 'un 
pan 'a lon d 'élé, d 'un pantalon gris et d 'un feutre 
de même couleur . 

— On écrit de Russie que l 'hiver a élé des 
[dus rudes dans la Russie mér id ionale . Dans la 
seule province caucass ienoe, à S c h a m a c h a , 730 
chameaux , i ,02 i chevaux , G,967 tètes de gros 
bétail i l 7 ! ,00ù moulons ont péri par suite des 
fr, ids. 

KERMESSES. 

Dimanche 17 ju'n. 

B o n d u e s , Enne l iè res e n - W e p p c s , G r u s o n , 
Hanlav , Lambersa r l , Lille (fête communa le , 
S i l o m é , Wat l re los , Wavr in . 

'onr tous les articles non signés, J. Reboux. 

LA .MODE ILLUSTREE. 

tel est le litre attrayant sous lequel se publie 
hehdomair< ment, depuis le premier janvier de cette 
aiinét!, un recueil destiné à remplacer, pour les mères 
de famille, toutes les anciennes publications du même 
genre. Ions h-s mois, la Monte if.iisTr.i-i-: donne à *es 
abonnés une feuille de patrons de toutes sortes, et 
chaque semaine les dessins d'une foule de petits ob­
jets si bien appréciés par les femmes. Les mères 
pourront laisser entre les mains de leurs iilles ces 
albums de la mode, car les petites nouvelles qu'elles 
y trouve) ont sont toi: jours marquées ati coin de la 
moral*', et, ce qui est plus u n e . d l'esprit. On 
n'aura plus à attendre un mois pour savoir comment 
s'habillent 1rs g-t.s comme il faut, et cela le plus 
économiquement possible, en y joignant le bon goût. 
Chaque semaine, 11 MOUE ILLUSTRÉE VOUS le «i i t et 
vous lu montre dans une gravure fade avec soin. Au 
bout de si\ mois, vc.us ave/ un volume que vous 
pourrez intituler : Histoire dut caprices de !" Mode. 

Le p. ix modique de cette publication, malgré la 
bonne es cutioa de :: s nombreuses gravures , doit 
engager chaque famille à se la procurer dès l 'ori­
gine, c'est-à-dire à partir du I*» Janvier de cette 
aimée, car cette publication formera un reeu*il cu­
rieux tie toutes les modes . qu'il sera plus tard fort 
difficile de se procurer. 

Les éditeurs, désirant avant tout l'examen de leur 
journal, nous ont envoyé r,-, exemplaire des numéros 
publi s jusqu'à ce jour Les personnes qui voudraient 
se rendre compte de»cette publication pourront donc 
s'adresser au bureau do notre journal, où ces numé­
ros seul tit' posés. 

Les abonnements y sont également reçus. 
ii.es abonnement! ne peuvent èira: faits au-uessous 

de trois mois et datent toujours du l « de chaque 
trimestre , ainsi du \vr Janvier, du 1e r Avril, du 1er 

Juillet et du 1er Octobre. 

CHEMIN DE FER DU NORD. 

Produits de la semaine dn S au il juin 1860. 

Nombre de voyageurs, lt»i,(i70 
Produ i t de s voyageurs 115,081 lia 
Bagages, marchand i ses , e tc . . . 071 ,554 37 

Produit total 1,087,135 7(3 

Semaine eorrespondëttie dt tê5$. 

Nombre de voyageur.-, IST/iiW. 
Produi t des voyageurs 377,80'J 84 
Ragages, marchandises , e tc . . . 000,570 8:2 

Produit total t~ÔT4"38U 00 

Dilk'rt-iicc en plus pour 180O. 42 ,755 1)4 
Soit : i (H) "/•• 

Produit pur kilomètre. 

1800 — 9 6 1 ki lomètres exploites. 1,127 7.J 
1859 — 9 0 1 idem 1,083 38 

Différence en plus peu r 180«". Ï4 35 
Soit : 4 U*J •/•. 

Produi t total du 1" t 1800. 25 ,017 ,053 -2ù 
janvier au 9 j u i n . » 1859. : ! 3 , 7 l 0 , 8 l 4 4 3 

Différence en pins, pour 1860. 1 ,380,88» 83 
Soit : 5 l'J v . 

VILLE DE R0UUA1X 

BHEBBES 
DES DEUX CIMETIERES. 

Le Covtseil/er municipal faisant fonctions 
de Maire de iinu'ai.r. 

Donne avis que le Jeudi -1 Juin prochain, 
à onze heures du m a t i n , il sera procédé, en 
l 'une des salies rie la Mairie . en présence de 
deux Conseillers municipaux et à l ' intervention 
du Receveur munic ipa l , à l 'adjudication au plus 
offrant et dern ier enchér isseur , de la coupe des 
he ibes croissant dans l 'ancien et le nouveau 
cimetières de cette ville. 

Roubaix, le 5 juin 1800. TIKUS-BONTI-:. 
(1972 

à 5 10, 15 fr. et au-dessus. 
S Y S T È M E S 

FRANÇAIS, AMÉRICAINS ft ANGLAIS, 

Par M. GRErVIEB 
D e n t i s t e «le P a r i s 

ancien fonctionnaire de l'administration générale 
de rassist ince publique (service des malades. 

M. G R E N I E R garanti t f l l , e toutes les dents 
qu'il place , quel qu 'en soit le prix, remplissent 
parfai tement le but qu 'e l les doivent a t te indre et 
qu 'on a le droit d 'exiger ; et l'on comprendra 
qu ' ap rè s plus de vingl ans de prat ique et d ' é ­
tudes cons t an te s , il puisse justifier la confiance 
qui lui est accordée . 

On peut le consul ter les lundis , mardis et 
mercredis à Roubaix, rue du Grand-Chemin , 1, 
el les j eud i s , vendredis et samedis à Tourcoing , 
hôtel du Cipjne . depuis 9 heures du malin j u s ­
qu 'à deux heures . — Il se réserve le res te de la 
j o u r n é e pour ses visite» en ville. ( l97W 

FLÏPO-MEURISSE 
rue de la Fosse-aux-Chênes. 30 

aiDnjasaaa» 
MAGASIN DE PAPIERS PEINTS 

ft DE MIROITERIE. 
Grand assort iment de PAPIERS depuis 20 c 

jusqu ' à w2() fr. le rou leau . 
BORDURE à 1 fr. le rouleau pour les petits 

papiers . 
GLACES ÉTAMEES de toutes d imensions . à 

40 pour 100 de rabais , à cause de la baisse sur ­
vende en manufac ture . 

PETITS MIROIRS e n c a d r é s , prix modérés . 
BAGUETTES en or et en bois , pour t en tures . 
MOULURES en or et en b o i s , pour cadres . 
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E N V E N T E C H E Z J . R E B O U X , 

"20, Rue Neuve : 

L I V R E T S 
DE 

Location des liaisons 
5 FR. LE CENT. 
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